
Le Docteur Samuel Serge Voronoff 
(1866-1951) 

ou "la quête de l'éternelle jeunesse" * 

par F. AUGIER **, E. SALF *** et J.B. NOTTET **** 

S a m u e l Serge Voronoff naqui t à V o r o n è g e , en Russ ie , la 10 jui l le t 1866, dernier 
d ' u ne fratrie de cinq. Il arrive à Paris en 1884 pour y achever ses é tudes classiques puis 
entre à l 'Eco le de Médec ine de Paris , où nous nous t rouvons . Externe des Hôpi taux en 
1890, il est reçu le 7 décembre 1893 Docteur en Médec ine , à 27 ans , sa thèse s ' intitu­
lant Essai sur les Trêves morbides. "Il y développe la not ion de rémiss ion qu ' i l observe 
dans un grand nombre de pathologies telles que cancer , tuberculose , pa ludisme, mala­
dies ép idémiques ou héréditaires , la connaissance de l 'h is toire naturel le des malad ies 
autorisant des t rai tements adaptés" . 

Nous re t iendrons que "pour les cancers ( . . . ) la règle générale est ( . . . ) qu ' i l ne faut 
p roposer une intervention (chirurgicale) radicale que lo r squ 'on peut enlever très large­
men t tout le mal avec ses dépendances glandulaires . L ' exé rè se ( . . . ) doit être large, ( . . . ) 
c ' es t à ce prix que l ' on obtient des survies p lus p ro longées" . 

D u r a n t d e u x a n s , S e r g e V o r o n o f f e x e r c e à l ' é t a b l i s s e m e n t m é d i c o - c h i r u r g i c a l 
d 'Auteu i l . A u contact des malades psychiatr iques , il publ ie sur le sujet à la m o d e en 
1895 : Hystérie, Traité pratique de Médecine, ouvrage où il préconise l 'hydrothérapie , 
la s u g g e s t i o n et l ' h y p n o s e , e t en 1 8 9 6 : Etudes de Gynécologie et de Chirurgie 
Générales (2 tomes) . 

N a t u r a l i s é f rança is le 3 0 n o v e m b r e 1 8 9 5 , il s ' é t ab l i t au C a i r e en 1896 c o m m e 
Chirurgien de la Cour Khédiva le et Médec in conseil ler du Khédive . 

Entre 1896 et 1910 le docteur Serge Voronoff va y acquérir une fort bel le posi t ion 

sociale, sa si tuation officielle et influente l 'autor isant à donner un élan mode rne à la 
médec ine en Egypte . Il épouse une demoisel le Barbe en 1897. 

Il fonde au Caire , en 1898, la "Socié té Khédiva le de Médec ine" , d ' express ion fran­
çaise. Secrétaire général , puis Président d 'honneur , il y fera de nombreuses c o m m u n i -
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c a t i o n s , e n pa r t i cu l i e r , ap r è s 5 a n n é e s d ' e f fo r t , au Premier Congrès Egyptien de 

Médecine (Le Caire , 20 -23 sep tembre 1902) devant un par terre internat ional de 600 

médecins . A x é sur la Médec ine Tropicale , ce congrès , une gageure en Terre d 'Afr ique , 
fut un éclatant succès , la science française tenant la première p lace sous la Prés idence 

du Professeur Bouchard qui reçut le Grand Cordon de Médjidié des mains du Khéd ive . 
L e docteur Voronoff fut fait Grand Officier de l 'Ordre du Médjidié ; la Lég ion d 'hon­
neur, pour laquelle il était pressenti , fut remise , elle, à beaucoup plus tard. Il rédigera 

les comptes rendus du Congrès édités en quatre vo lumes (Le Caire , 1905). 

Il créera à ses frais " l 'Hôp i t a l pr ivé de Choubrah" de 6 0 lits, dont le tiers pour les 

indigents , hôpi ta l dont il fit don à la " L i g u e Egyp t i enne cont re la Tubercu lose" . En 

1908, il y ouvre une annexe pour accueil l ir la p remière école (gratuite) formant des 
infirmières en Egypte . Il fonde en 1909, le b i -mensuel La Presse Médicale d'Egypte en 
langue française, pour élever la médec ine locale, forte de mil le médec ins pour 12 mil­

l ions d 'habi tan ts , au niveau international (éditorial du 15.02.1909). En 1899, Voronoff 
publie une mise au point his tor ique sur le p rocédé des tractions combinées à des pres­

sions permet tant le "Redressement forcé des gibbosi tés , des Anciens à nos j o u r s " et fait 

publ ier à Paris son Manuel Pratique d'opérations gynécologiques, "écri t par un prat i­

cien pour les pra t ic iens" c o m m e l 'écr i ra le professeur A. Ricard dans la préface. 

Les Feuillets de Chirurgie et de Gynécologie paraissent à Paris en 1910, dans les­

quels les méri tes du Baron Domin ique Larrey " l ' u n des savants éminents qui accompa­

gnaient Bonapar te en E g y p t e " ( . . . ) "avec des idées très avancées pour l ' époque" , sont 

rappelés tandis que les derniers p rocédés chirurgicaux sont défendus et exposés avec 

force détai ls pra t iques . O n y t rouve l ' in tervent ion d ' exé rèse d ' u n e tumeur occipi ta le 

agressive, adhérente à la mén inge , chez un pat ient de 4 6 ans , pour lequel il réalisa une 
cranioplas t ie par une hétérogreffe osseuse d ' o m o p l a t e de m o u t o n , qui fut co lon i sée 

avec succès par l ' o s sain de vois inage. 

Se consacrant to ta lement à la promot ion de la médec ine et de la chirurgie en Egypte , 
Serge Voronoff, épuisé par un labeur excessif, fut obl igé de rentrer en France , où il 
rejoindra son épouse après quatorze ans de séjour, à l ' apogée d ' u n e situation profes­
sionnelle enviable . Un banquet , la veille de son départ , réunit tout le corps médica l et le 
Consul de France . Les Princes de la famille Khédiva le , et toutes les notabil i tés lui remi­
ren t u n e adresse des plus f lat teuse le j o u r de son dépar t du Ca i re , le 15 j u in 1910. 
Installé à Nice , "pour son cl imat" , il travaille à la Cl inique Sainte-Marguer i te tout en 
poursuivant ses recherches sur la greffe. Il se rend à N e w York dès 1910 pour suivre les 
t ravaux et l ' ense ignement de son illustre confrère puis ami Alexis Carrel , de Lyon , qui 
excellai t dans la micro-chirurgie vasculaire , autorisant des greffes de toutes sortes. A 
son retour , il c rée un laboratoi re de recherches à ses frais, à Cagnes - su r -Mer puis à 
Nice , at tenant à la Cl inique Sainte-Marguer i te . Son intérêt se porte sur les "glandes à 
séc ré t ions in te rnes et e x t e r n e s " don t on conna î t depu i s C l a u d e B e r n a r d les c o n s é ­
q u e n c e s de la p r iva t ion ou leurs pa tho log ie s . B i e n que la no t ion " d ' h o r m o n e " soit 
acquise depuis 1905 (W. B . Hardy) la physiologie endocr ine n 'é ta i t pas percée à jour . Il 
présente au XXVe Congrès Français de Chirurgie de 1912 à Paris ses premiers résultats 
sur des greffes ovar iennes expér imenta les sur brebis castrées. Il affirme la vitalité du 
greffon un an après, au contrôle his tologique et la fécondité des brebis greffées, résul­
tats qu ' i l confirma à Londres au XVIIe Congrès International de Médecine en 1913. Le 
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Ministère de l ' Instruct ion Publ ique lui confie la charge d ' u n travail de recherche sur les 

greffes dès 1914, avec 4 000 francs de budget annuel , à la "Stat ion phys io log ique" du 
Col lège de France . Bien que l 'opothérapie thyroïdienne par voie orale soit employée 

avec succès depuis 1892 (avec Howi tz) , le docteur S. Voronoff effectue le 5 décembre 
1913 , à la c l in ique Sa in te -Marguer i t e de Nice sa p remiè re greffe thyro ïd ienne d ' u n 

singe papion à un j e u n e myxoedéma teux de 14 ans , mal équi l ibré par l 'opothérapie sub­
stitutive, du fait d ' u n e hypot rophie thyroïdienne majeure conf i rmée chirurgicalement . 

Quat re ans plus tard, Jean G., 18 ans , sera "apte au Service" , phys iquement et intellec­
tuel lement , pour défendre la Patrie. Serge Voronoff effectuera d 'au t res greffes thyroï­
d iennes s imiesques avec p lus de succès q u e de la m è r e à l ' enfan t . A cet te é p o q u e 

(1914) , K e n d a l l pa rvena i t à ex t ra i re 33 g de thy rox ine de 3 tonnes (!) de thy ro ïde 

d 'abat toir . C e fut seulement en 1927 qu 'Har ing ton et Barger synthétisait la thyroxine, 
condamnant la greffe thyroïdienne à j ama i s . 

L e 2 août 1914, S e r g e Voronof f âgé de 48 ans , est à Par i s . L ' A m b a s s a d e d e la 
Russ ie Impér ia le au n o m de la Triple Entente , lui demande un mois plus tard, de se 
rendre à Bordeaux pour o rgan ise r au Châ teau D a l a m o n d , à Blanquefor t , un hôpi ta l 
russe bénévole (n° 24 bis) dont il sera chirurgien chef, pour les blessés français. Dès 
octobre 1914, face aux n o m b r e u x blessés présentant des fractures ouver tes infectées 
avec dé labrements osseux, Serge Voronoff, demande avec succès au Service de Santé 
de créer une section de greffe osseuse à l 'hôpi ta l Russe pour traiter les blessés de la 
région. Seront employées des greffes autoplas t iques (autre os du pat ient) , homop la s -
t iques (os d ' ampu tés ) , voire hétéroplast iques (os animal vivant ou bouil l i) . 

En présence de son ami Alexis Carrel , il réal ise le 23 novembre 1914, avec de l 'os 

de s inge m a c a q u e une greffe de 3 c m de radius et de cubi tus chez un b lessé t rai té 

depuis trois mois , infecté, non consol idé , présentant une ankylose vicieuse de l ' avant-

bras droit . En août 1915, Ler iche , de Lyon , retirera les greffons de s inge à l 'o r ig ine 
d ' u n e néofo rmat ion osseuse exubé ran te b loquan t la p ronosupp ina t ion , l ' é c h e c étant 

attribué au foyer septique précessif et persistant après la greffe. Les six singes que le 

Gouverneur du Gabon avait adressés à S. Voronoff, étant morts en route , celui-ci se 

dirigea heureusement vers les autogreffes. 

L a victoire de la Marne permet à l 'Hôpi ta l Russe de s ' instal ler fin décembre 1914 au 

Carl ton Hôtel , 121 avenue des Champs Elysées , à Paris . Voronoff en est le chirurgien 
chef avec 110 lits de grande chirurgie . En mars 1915, il quit te l 'Hôpi ta l Russe pour 

l 'hôpi ta l auxiliaire n° 197, 19 rue d 'Armai l l é , à Paris , créé par l 'Un ion des F e m m e s de 
France et dest iné exc lus ivement aux greffes osseuses , le Service de Santé r ecomman­
dant à ses formations d 'adresser leurs blessés à greffer à cet établ issement. Voronoff 

poursui t paral lè lement ses recherches au Col lège de France . En novembre 1915, il pré­
sente à la Société de Médec ine et de Chirurgie de Bordeaux ses t ravaux sur la greffe de 

membranes fœtales pour reconst i tuer la peau. En décembre , il expose ses expér iences 
sur la greffe des ar t iculat ions à la C o m m i s s i o n des Reche rches scientif iques et à la 

Société de Biologie , recevant déjà la caut ion h is to logique du professeur Ret terer , de 
l 'Eco le de Médec ine de Paris . Début 1916, le Dr Voronoff s ' infecte en opérant et doit 
être opéré d ' u n abcès entre p o u m o n et foie par son maî t re le Pr A. Ricard, le 2 février. 

Ali té durant trois mois parmi ses blessés , il portera un drain pleural durant un an. Lors 

de sa conva lescence niçoise , il rédige un Traité des Greffes osseuses et articulaires, 
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ouvrage unique au m o n d e à l ' époque pour sa vision d ' ensemble et pour les condui tes à 
tenir, à p ropos de 195 observat ions . L a p rééminence des autogreffes sur les h o m o et 
hétérogreffes est aff irmée, ma i s les greffons d ' o s d ' a m p u t é s (infectés ?) ou d ' o s d e 
singes supérieurs ne sont pas rejetés to ta lement car ils sont les supports d ' u n e os téoge-
nèse de l 'os receveur . 

E n 1 9 1 7 , la g re f f e e s t en f i n u n e m é t h o d e r e c o n n u e et V o r o n o f f r e p r e n d ses 
recherches au Col lège de France . Il est n o m m é le 13 novembre 1917 Directeur adjoint 
du Laboratoire de Biologie de l 'Ecole des Hautes Etudes , à " la Stat ion Phys io log ique" 
du Col lège de France . En 1918, il publ ie ses recherches , exposées au XXVIIIe Congrès 
Français de Chirurgie, sur " L a Répara t ion des per tes de subs tances osseuses par la 
greffe". Pendant qu 'A lex i s Carrel met au point l ' i r r igat ion au Dakin pour désinfecter 
les plaies de guerre , Voronoff découvre que , de toutes les glandes endocr ines , la pulpe 
testiculaire accélère net tement la cicatrisation, ce que confirme le professeur Richet le 2 
s e p t e m b r e 1918 à l ' A c a d é m i e d e s S c i e n c e s , ap r è s v é r i f i c a t i o n s . E n 1 9 1 7 , S e r g e 
Voronoff fait la connaissance de Frances Evelyn Bostwick , Comtesse de Pér igny qui 
l 'assis te dans ses t ravaux. N é e dans l 'Eta t de N e w - Y o r k le 7 ju in 1872, m è r e de trois 
enfants issus de deux mar iages avec des sujets br i tanniques , elle a reçu une formation 
d ' inf i rmière dans les hôpi taux new-yorka is , a exercé en Angleterre et a doté l 'hôpi ta l 
J y m i n g t o n d ' u n e sal le d ' o p é r a t i o n et d ' u n serv ice de nui t . Inf i rmière dans l ' a r m é e 
anglaise lors de la guerre du Transvaa l (1899) , elle est infirmière au Val de Grâce en 
1914 et dans les ambulances du front. 

S e r g e V o r o n o f f et son a s s i s t a n t e t r a n s f o r m e n t à l eu r s frais l eu r l a b o r a t o i r e au 
Col lège de France en un laboratoire de rang international , qui fonct ionnera sans sub­
ven t ion , g r âce aux 30 à 5 0 0 0 0 francs annue l s p r o v e n a n t d ' u n e d o n a t i o n en 1918 
d 'Eve lyn Bos twick au Col lège de France , d ' u n capital de 500 000 francs en actions de 
la Standard Oil . Serge Voronoff, d ivorcé en 1911 , épouse le 1er jui l le t 1919 Eve lyn 
Bos twick , d ivorcée du C o m t e de Per igny le 19 m a i p récéden t , tout en gardan t " les 
mei l leures relat ions avec sa f e m m e qui l ' a so igné et a ccompagné à N i c e " lors de sa 
convalescence . 

P a r ac te n o t a r i é du 10 d é c e m b r e 1919 , le l a b o r a t o i r e des V o r o n o f f fût a p p e l é 
"Stat ion de Chirurgie expér imenta le , Fondat ion V o r o n o f f , dir igée par Voronoff, assis­
té de son épouse ( jusqu 'à son décès survenu le 3 mars 1921). La défunte avait prévu 
que 5 0 0 0 0 francs/an seraient at tr ibués à son fonct ionnement , dont 2 0 0 0 0 francs de 
salaires, le surplus de la rente étant attribué par l 'Assemblée des professeurs du Col lège 
de France aux autres laboratoires de Biologie , Physiologie et His tologie (ou assimilés) 
du Col lège . Autant dire que cette générosi té envers l 'Etat et autrui fut sujette aux plus 
basses ca lomnies qui ne méri tent m ê m e pas de passer à la postéri té . L a donat ion ne fût 
acceptée que le 28 octobre 1920 par décret du Prés ident A. Mil lerand. Par arrêté, le 
n o m de "Fondat ion V o r o n o f f ne sera effectif que le 18 mai 1925. 

U n e fois la g r a n d e g u e r r e t e r m i n é e , V o r o n o f f se c o n s a c r e à la r e c h e r c h e " d e s 
m o y e n s de rajeunir un o rgan i sme affaibli, vieilli et d ' augmen te r son énergie vi ta le" , 
étant convaincu du rôle hormonal des testicules c o m m e st imulants de cette énergie à la 
suite de ses observa t ions faites au Cai re sur des eunuques et des publ ica t ions de T. 
Wil l is (1674) , B rown Sequart (1869) et Mar ro et Sacchi (début X X e ) , non seulement 
responsables des caractères sexuels secondaires mais s t imulants directs ou indirects de 
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tout l ' o rgan isme. L ' implan ta t ion de testicules de divers an imaux à d 'au t res , dans diffé­
rentes localisat ions de leur corps, a é té réalisée dès 1767 par John Hunter suivi entre 
autres par Berfhold (1849) , Phi l ipeaux (1858) , Paul Ber t (1863) , Griffith (1898) , Cast le 
et Phi l ipps (1909) et Pezard (1912) avec , c o m m e résultat , la résorpt ion rapide des gref­
fons après une phase inf lammatoire asept ique. 

Les e x p é r i m e n t a t i o n s de Se rge Voronof f ont d é b u t é en 1917 avec 120 b o u c s et 
b é l i e r s i n s t a l l é s d a n s l e s é c u r i e s d u P a r c d e s P r i n c e s q u e p o s s è d e la S t a t i o n 
Phys io logique du Col lège de France . Il greffe des testicules entiers sous la peau, dans 
les musc les , dans le péri toine puis dans les bourses et constate une rapide résorption, en 
l ' absence d ' a n a s t o m o s e vascula i re réa l i sable . L ' imp lan t a t i on de peti ts f ragments est 
aussi un échec . L ' obse rva t i on lui fait chois ir déf ini t ivement le feuillet pariétal de la 
vaginale entourant les testicules c o m m e site de ses greffons en respectant les testicules 
existants. C h a q u e site reçoit un testicule découpé en 4 à 6 languet tes de 5 m m d 'épa i s ­
seur. 

Le 8 octobre 1919, il présente au Congrès Français de Chirurgie ses premiers résul­
tats qui semblent prouver un effet s t imulant général de la greffe sur les vieux an imaux 
dont il suivra certains de nombreuses années , ainsi que leur descendance . Le Pr Retterer 
apporte les 8 et 16 novembre 1919 à la Société de Biologie la confirmation his tologique 
indispensable . Voronoff publ ie dès 1920 un ouvrage de vulgarisat ion, Vivre, au vu de 
ces premiers résultats encourageants . 

L 'appl ica t ion à l ' H o m m e est des plus épineuses , les donneurs de testicules n ' é t an t 
pas légion, on s 'en doute ; ou b ien voulant en être f inancièrement d é d o m m a g é s . L a 
légis lat ion de l ' é p o q u e ne pe rme t pas encore le p ré l èvemen t d ' o r g a n e s . D e p lus les 
antécédents tuberculeux, syphil i t iques, typhoïdiques sont nombreux chez les donneurs 
potentiels . 

Voronoff réal ise le 12 ju in 1920 sa première greffe testiculaire d ' u n singe cynocé­
phale à un h o m m e de 45 ans , castré pour tuberculose 20 ans auparavant , les g rands 
singes d 'Af r ique ayant avec l ' h o m m e une s imil i tude d 'aspec t , de formule globula i re 
sanguine, de déve loppement du cerveau et ne contractant la syphil is q u ' e n laboratoire. 
Les greffes suivantes sont aussi des succès , procurant dans l ' ensemble , bien-être phy­
sique, amaigr issement et allure vive, regain de force, mei l leure apti tude à l 'effort intel­
lectuel, mei l leure mémoi re , et parfois augmenta t ion de la l ibido. Sir Ar thur Liardet , un 
Angla is de 74 ans , opéré en 1921 , en est l ' i l lustrat ion parfaite, ainsi que le propre frère 
aîné de Voronoff, opéré par lui en 1927. 

Le 5 octobre 1922, Serge Voronoff se présente avec ses résultats au XXXIe Congrès 
de Chirurgie à Paris . Il mon te à la t r ibune quand le président de séance, H a r t m a n n lui 
interdit de prendre la parole , au n o m du règlement interdisant de s ' expr imer au Congrès 
si les résul ta ts sont déjà publ iés . E n effet, le ma t in m ê m e , à l ' i n su de Voronoff, le 
Chicago Tribune avait publ ié une not ice de quelques l ignes ne pouvant en aucun cas 
remplacer la communica t ion publ ique qui risquait de dominer le Congrès et faire reten­
tir le n o m de Voronoff dans le m o n d e . Devan t ce guet -apens , Voronoff et n o m b r e de 
ses col lègues quit tèrent la salle. Voronoff démiss ionnai t le l endemain de l 'Assoc ia t ion 
Française de Chirurgie et faisait le sur lendemain sa conférence au Col lège de France 
devant un auditoire éno rme , appuyée par des project ions c inématographiques et la pré­
sence de Sir Ar thur Evelyn Liardet . La presse s 'en fit l ' écho et on dénigra, on chanson-
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na Voronoff sans avoir envie de connaî t re sa technique qu ' i l était le premier à vouloir 
faire par tager à ses col lègues . Ce fut son confrère, le chi rurgien-gynécologue Dar t igues , 
rencontré en 1921 , qui exposa le 11 octobre 1923, au XXXIIe Congrès de Chirurgie la 
technique de Voronoff qui est exposée dans la thèse de référence. 

Pa r a i l leurs , les s inges adul tes j e u n e s ut i l i sés v a l a b l e m e n t sont le c h i m p a n z é , le 
papion sphinx, le c inocéphale , le macaque , le magot , l ' hanadryas , le babouin , le gib­
bon. Les seules complicat ions chez l ' h o m m e opéré furent une fièvre à 39°-39° ,5 pen­
dant 4-5 jours , un h é m a t o m e scrotal, le sphacèle du scrotum, l ' in tolérance du greffon 
(rare). 

U n h o m m e de 62 ans accepta en 1923 de subir une exérèse de greffons mis en place 

15 mois auparavant afin d ' a ide r Voronoff à prouver la bonne vitalité his tologique de 
ceux-ci , ce qui fut le cas . Bien qu ' un ique , ce cas reste exemplai re . 

U n inverti , v ivant mal son homosexual i té fut greffé en n o v e m b r e 1925 par Voronoff 
et put se mar ier et créer un foyer quelques mois plus tard. 

Voronoff se lança avec Dar t igues dans la greffe ovar ienne de ch impanzé ou de gue­
non sur une femme de 64 ans , le 10 ju in 1924, avec un succès comple t sur le rajeunisse­
ment qui se maint iendra des années , c o m m e dans de nombreux cas , souvent plus j eunes 
(45-50 ans) que les h o m m e s . Les succès étaient m ê m e meil leurs avec des greffes pluri-
glandulaires d 'ova i re plus thyroïde ou d 'ova i re plus hypophyse . 

L a t e c h n i q u e d e V o r o n o f f se d i f fusera d a n s le m o n d e en t i e r dè s 1922 g r â c e à 
Dart igues et à ses relat ions, " les Prs Sicard, Nobecour t , Claude , Jeanbrau, Patel , Merie l , 
Dulv ing , Jeanneney, Papin . . . " 

La première fois que des étudiants ont bénéficié d ' u n cours sur la quest ion, ce fut 
dans ces l ieux en 1926 par le Pr Sicard. 

Voronoff et Dar t igues réalisèrent des films médicaux sur la greffe testiculaire pour 
les Congrès de Paris (1924) , Bruxel les (1925) et Sévil le . 

Face à la difficulté de se procurer des s inges, Voronoff bénéficia du secours d ' u n 
ecclés ias t ique éclairé , Monse igneur Leray , Supér ieur Généra l de la Congréga t ion du 
Saint-Espri t , apôtre du chr is t ianisme dans nos colonies . Il lui écrit : "Je veux vous aider 
dans votre œuvre parce que j e crois que l ' humani té peut en profiter" et plus loin " U n 
h o m m e châtré ne peut être prêtre depuis un Conci le de 1640". N 'oub l ions pas que tout 
pape élu passait sur la Sella ster cor aria afin qu ' i l fût vérifié que duos habeî et bene 
pendentes... En plus de cette voie originale, efficace, le Gouve rnemen t Français inter­
disait la chasse des précieux ch impanzés , qui furent capturés au bénéfice des t ravaux de 
Voronoff, à partir de 1923. Dès 1924, Voronoff construit une ferme d ' é l evage et son 
hôp i t a l p o u r s i n g e s , la p r e m i è r e en E u r o p e , au c h â t e a u de G r i m a l d i , à 5 0 0 m d e 
Menton , à la frontière franco-ital ienne en raison du cl imat local favorable. Dès 1925, la 
reproduct ion en captivité est réalisée. 

Afin de soulager la Société de la charge des vieil lards en insti tutions, en les rendant 
plus actifs, Voronoff p ropose la général isat ion de sa technique. Le préfet d 'Alger , inté­
ressé , autor ise en 1924, S. Voronoff à superviser l ' exécu t ion de sa t echn ique par le 
Dr Pietri , sur un pensionnaire de 73 ans très fatigué. L e succès est éclatant et sera répété 
dans des hospices , à San Francisco , Turin et Alba . Diverses publ icat ions de Voronoff 
en font état entre 1923 et 1928. 
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S. Voronoff envisage ensui te de prat iquer ces greffes à grande échelle dans le but 

d ' amél iorer le cheptel , ce qu ' i l expose en congrès à Bruxel les dès 1924 et dans un livre 
paru en 1925, insistant sur l ' intérêt pour la France d 'avoi r une belle product ion lainière 
nat ionale pour ne plus être sous la dépendance anglaise. En 1924, Voronoff se rend en 

Algér ie auprès de Georges Nouv ion , directeur de la Société a lgér ienne d 'Agr icu l ture 
qui lui p e r m e t de réa l i se r ses greffes à g r a n d e éche l l e et d ' i n i t i e r les vé t é r ina i r e s 

d 'Algér ie . A Talmit , en plein désert , Voronoff réal ise, grâce au t roupeau de 3000 mou­
tons du Gouvernement , la greffe des agneaux dès octobre 1924. A u bout de 2 ans , les 

an imaux greffés pèsent 12 % de plus en m o y e n n e et leur toison pèse 20 % de plus en 
moyenne , tandis que leur descendance pèse 25 % de plus avec une toison pesant 30 % 
de plus en m o y e n n e que les an imaux non issus de greffes. Il réussira avec succès des 

greffes test iculaires sur un taureau de 17 ans , des porcs t rop gras ou des é ta lons de 

grand prix. Voronoff présentera ses résultats le 25 jui l let 1927 devant l ' A c a d é m i e des 
Sciences . 

Mais de plus en plus Voronoff est contesté dans ses résultats , par des vétérinaires 
tandis que des m é d e c i n s h i s to log is tes con tes ten t les résul ta ts de Re t t e re r qu i , avec 
Voronoff, pensa ient à tort que la spe rmatogenèse et la sécrét ion interne provenaien t 
toutes les deux de la l ignée séminale , et non des cellules de Leydig (dont le rôle ho rmo­
nal était alors déjà admis avec Bouin et Ancel ) . Ce furent surtout les greffes de testi­
cules de singes à l ' h o m m e qui déchaînèrent les pass ions , car les médec ins doutaient de 
la réalité de la réussi te de cette greffe, hormis l 'autogreffe (R. Ler iche , 1928) et pen­
sa i en t q u ' i l s ' a g i s s a i t p l u t ô t d ' u n e o p o t h é r a p i e i n t r a t i s s u l a i r e à r é s o r p t i o n l e n t e 
(R. Col l in , 1938) ou d 'opo thé rap ie chirurgicale t empora i re (H. Godard , 1925) tandis 
que Voronoff, arguant de la latence de 2-3 mois après la greffe avant qu ' e l l e se mani ­
fes te , p e n c h a i t p o u r un t e m p s d e vascu l a r i s a t i on i n c o m p a t i b l e avec l ' o p o t h é r a p i e , 
d'effet immédia t . Pour certains, l ' au tosugges t ion était seule responsable des résultats 
posit ifs, ce à quoi Voronoff répondi t qu ' i l est imposs ib le de par ler d ' au tosugges t ion 
pour les an imaux et que les h o m m e s étaient déçus tout d ' abord par la greffe avant d ' en 
ressentir les effets bénéf iques , toujours retardés. Certains vont m ê m e j u s q u ' à dénier à 
Voronoff toute r igueur scientifique ou présentat ion correcte de ses résultats (Thèse J. 
Rol le t -Lyon-1927) . Malgré cela, le Larousse Médical Illustré (1925) cite Voronoff lar­
gement (p. 1211-1213) et divers ouvrages s 'en font l ' écho j u s q u ' e n 1938. Dans l 'op i ­
nion publ ique , a igui l lonnée par la presse satyrique, ou les pièces de théâtre, les greffes 
de Voronoff "réveil lent les ardeurs amoureuses é te intes" . Serge Voronoff se plaint de 
cet état de fait dans ses livres (La Conquête de la vie, 1928) et soutient que la greffe 
n ' e s t pas un r emède aphrodis iaque. 

La cérémonie de remise de la Croix de la Légion d ' honneur à Serge Voronoff en ju in 
1925 (promise en 1902) , est l 'obje t de dessins sat i r iques, Voronoff faisant part ie du 
p a y a g e h u m o r i s t i q u e f r ança i s ( C a n a r d E n c h a î n é , 1 9 2 2 - 1 9 2 8 ) . A p a r t i r de 1 9 2 7 , 
Voronoff réside les six mois d 'h iver à Grimaldi , le reste du temps à Paris , travaillant au 
Col lège de France où il abandonne aux préparateurs ses 20 000 francs de salaire (dès 
1926) dont 6 000 francs pour Didry, son préparateur . 

Les années suivantes, Serge Voronoff publ ie divers ouvrages : La greffe testiculaire 

du singe à l'homme ( 1930) , Résultats... de la greffe de la glande thyroïde ( 1937) , 
Greffes des glandes endocrines (1939) ; dont 2 à caractère phi losophique : Les Sources 
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de la vie (1933) , L'Amour et la Pensée chez les Bêtes et chez les Gens (1936) où il 

déplore la vivisection et préconise l ' anes thés ie générale . 

En j anv ie r 1939, Voronoff pour main teni r une chaire de Médec ine au Col lège de 
France , abandonne à Ler iche son t ra i tement de 20 0 0 0 francs et le laboratoire du Parc 

des Pr inces avec sa dotat ion de 30 0 0 0 francs, soit les 50 0 0 0 francs de la donat ion de 
M m e Voronof f . Il r e s t e d i r e c t e u r d e sa f o n d a t i o n et c o n s e r v e son l a b o r a t o i r e à 

Gr imaldi . 

E n mai 1939, il part pour les Eta ts -Unis , le Brési l et l 'Argen t ine , sous l ' ég ide de 
l ' U n i o n Méd ica l e F ranco - Ibé ro -Amér i ca ine , p o u r u n e série de confé rences , ma is la 
guerre , la discr iminat ion et la dépor ta t ion des Juifs le main t iennent Outre-At lant ique 
j u s q u ' e n 1945. Il publ ie Les sources renouvelées de la vie en 1942, aux Etats-Unis , tan­
dis que ses théories deviennent caduques face aux découver tes de l ' endocr inologie . 

En 1935, Di jemanse , Freud et Laqueur isolent la testostérone de testicules de tau­
reaux et montrent que l ' h o m m e ne stocke que 24 microg. de testostérone en en sécré­
tant mil le fois plus par jour . Les patients de Voronoff ont-ils été vic t imes d ' au tosugges ­
t ion ? Ce la est peu probable du fait des 80 % de succès parmi ceux-ci . Toujours en 
1935, Butenaudt et Ruz icka synthétisent la testostérone rendant inutile la greffe testicu-
la i re . En 1945 , Voronof f rev ien t des E ta t s -Uni s et d é m i s s i o n n e de sa fonda t ion en 
r ecommandan t Caridroi t c o m m e son successeur au Col lège de France. En 1945, paraît 
Du Crétin au Génie, ouvrage dans lequel Voronoff regret te l ' absence de contrôle his to-
logique post mor tem, et parmi les enfants greffés. En 1948, La Durée de la Greffe des 
Glandes Endocrines fait le bilan des greffes de s inge à l ' h o m m e dont la vitalité semble 
être de 6 à 8 ans , au vu des preuves his tologiques . Les bombardemen t s du laboratoire et 
de la s ingerie de Gr imaldi durant la guerre mirent fm aux expér imenta t ions de Voronoff 
qui fait paraî tre cependant en 1949 ; Les Groupes Sanguins chez les Singes, La greffe 
du Cancer Humain aux Singes sur ses t ravaux d 'avant -guer re à Gr imaldi . Il y notait la 
dispari t ion dans 50 % des cas des cellules cancéreuses , soulignant l ' impor tance du ter­
rain et du type his tologique, songeant à un vaccin ant i -cancéreux. 

Le docteur Serge Voronoff s 'é teint le 1er septembre 1951 , à Lausanne , à l ' âge de 85 

ans , conva incu du bien fondé de ses t ravaux. Il r epose dans le ja rd in de sa vi l la de 
Gr imaldi . 

L ' œ u v r e de Voronoff, à la lumière actuelle de la t ransmiss ion sanguine du V I H , des 
rejets des greffes hétérologues , du rôle des cellules de Leydig et de la tes tostérone, est 
en tout point une erreur médica le , que les connaissances fondamentales en endocr inolo­
gie , encore incertaines à l ' époque , excusent , mais m ê m e les erreurs font part ie du che­
minemen t médica l tout en nous met tant en garde contre le char la tanisme et l ' expér i ­
menta t ion " s a u v a g e " dont ce siècle conserve la trace et la mémoi re . 
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SUMMARY 

Samuel Serge Voronoff, a French physician and surgeon of Russian origin was the Khédive' s 
personal physician from 1896 to 1910 and the instigator of modern medicine in Egypt. He was 
later a student and friend of Alexis Carrel as soon as 1910 and directed a service of bone grafts 
during World War I. Between 1912 and 1949 he published the results of his experimental work at 
his Voronoff Foundation of the Collège de France and at Grimaldi where he performed homo-
grafts of endocrine glands of cattle and corresponding heterografts between great primates and 
man. 

Contested since 1922 by his colleagues for his results however histologically confirmed and 
improved durable, Voronoff who had an audience in the Académie des Sciences will proceed his 
research with success during the period preceding World War II. He grafted old people in senior 
homes and Government cattle in Algeria, training followers in Italy and California. 

In 1939 he gave all his research faclities at the Collège de France to René Leriche (1879-
1955) and remained on the American continent until 1945. At that time his theories became obso­
lete in view of the progress in endocrinology and his laboratories were destroyed during the war. 
He died in Lausanne in 1951 at 85. 

The recent epidemics caused by HIV suggests to study the work he performed in the Collège 
de France. 

Ill 


